
La galerie Champaka Paris accueille Stanislas et sa ligne claire délicate, 
laquelle traduit avec succès Le Perroquet des Batignolles (d’après une 
base narrative de Tardi et Boujut) dont le second tome vient de paraître 
chez Dargaud. Pour la première fois, des planches des deux premiers 
volumes sont proposées à la vente ! Le dispositif est complété par sept 
planches des Aventures d’Hergé et trois illustrations de 17, rue Tabaga. 
Une belle promenade dans un jardin graphique exquis...

Contemporain : « J’ai toujours eu envie de dessiner mon monde, celui dans lequel je vis. Le 
Perroquet est l’occasion rêvée de montrer à mes lecteurs que je ne suis pas victime d’une 
malédiction “nostalgico-rétro” et que je peux dessiner autre chose que des ambiances 
années 1950-1960. Mes maîtres, Hergé ou Jacobs, l’ont fait avant moi en dessinant leur 
monde. »

Feuilleton : « J’aime quand c’est rythmé, quand on ne s’ennuie pas, quand un cinéaste, un 
romancier ou un dessinateur de bande dessinée prend la main du spectateur ou du lecteur 
et ne la lui lâche qu’à la fin de l’histoire. » 

Harmonie : « Chacune de mes planches est découpée très précisément en fonction de la 
planche qui est en vis-à-vis. L’harmonie est, pour moi, vraiment très importante. Je ne peux 
pas faire n’importe quel découpage. Il faut qu’il y ait un équilibre. Je pars toujours d’une 
trame de 12 cases carrées et, à partir de là, je découpe ma planche. »

Perception : « Les gens ont une façon de voir mon travail qui n’est jamais tout à fait la 
mienne. C’est vrai que j’essaie d’être minimaliste, mais quand je fais un décor, par exemple, 
je suis toujours très minutieux. »

Phylactère : « C’est vraiment une particularité de la bande dessinée. Pour moi, cela 
embellit une planche. Je trouve catastrophique d’entendre certains galeristes exposant des 
dessinateurs de bande dessinée dire qu’une bonne planche est une planche sans texte. »

Réalisme : « Quand j’ai eu entre les mains le scénario du Perroquet, soit 110 fascicules 
de 10 pages chacun, il a fallu que je choisisse, que j’imagine une façon de traiter le sujet 
et j’ai eu effectivement envie de faire ça de façon très  “jacobsienne”, de manière réaliste. 
C’est une histoire légère, complètement farfelue que j’ai choisi de traiter de façon très 
sérieuse. »

Stylisation : « J’aurais tendance à dire que la stylisation, le survol des formes, fait partie 
intégrante de mon vocabulaire graphique, tout cela exige beaucoup de travail. »

Extraits de l’entretien recueilli par le site KlareLijnInternaitonal, un incontournable pour les amateurs de la ligne 

claire (http://klarelijninternational.midiblogs.com/archive/2011/07/19/stanislas-nous-parle-du-perroquet.html)
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• Lundi: sur rendez-vous
• Monday: by appointement
• Mardi à samedi : 12h00 à 19h00
• Tuesday to Saturday: 12.00 to 19.00
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